
Le coeur joyeux et les jambes molles!

Valeur des propriétés
La valeur moyenne des 399 résidences
inscrites au sommaire d’évaluation de

La Conception est aujourd’hui de 
149 193$. Celle des 600 chalets réperto-
riés est de 142 857$. Ces valeurs ont pour
référence les prix de vente de juillet 2004.
La Conception compte aujourd’hui 2105
fiches de propriétés comprenant 1191 loge-
ments. Le rôle d’évaluation global imposa-
ble de La Conception est de 
183 693 900$. L’effet attractif des lacs et
de Tremblant ont eu un impact marqué sur
la valeur des propriétés locales, particuliè-
rement depuis 10 ans.
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Qu’est-ce qui vous
rend fier d’être

Conceptionnois?

Quel charmant village! Quelle
tranquillité et que de gens

a f f a b l e s
f o r m e n t
cette com-
munau t é
qui fait
mon bon-
heur à tous
les jours.

–Jeannine Simard du village.

Mon épouse et moi sommes
très heureux de vivre ici en
permanence maintenant. La
Conception, c’est une muni-
cipalité paisible où les liens
sont tissés
serrés entre
tous. Ce qui
est remar-
quable, ce
sont les
nombreuses
a c t i v i t é s
organisées par les Optimiste,
les Coeurs Joyeux et la
Municipalité. –Claude Lambert
du lac Vézeau.

Les gens sont supers. Le pay-
sage est magnifique. Et on
demeure tous les deux du long
de la plus belle rivière, à quel-
ques kilomètres de distance.
–Ronald Trempe et Yves Côté.

Il n’y a pas si longtemps, La Conception, comme la plupart des villages du Québec, pouvait compter sur un marchand général pour four-
nir tout le nécessaire au bonheur modeste des familles. Le magasin général était aussi un lieu idéal pour prendre des nouvelles de la
place. Saluons tous ces marchands généraux et leurs conjointes qui ont joué un rôle communautaire si important. Plongeons-nous au
début des années ’50 alors que le magasin Giroux (photo) et le magasin Saindon desservaient La Conception. Lire en page trois.

Tenue le 9 février dans le cadre
du 125e, la soirée de danse fol-
klorique du club des Coeurs
joyeux de La Conception a rem-
porté un vif succès avec une
participation de 160 personnes
de tous âges. « Jamais on a eu
autant de monde dans nos soi-
rées de danse », de raconter
Huguette Bariteau qui accueil-
lait les gens. 
Dès les premières notes des
entraînants musiciens du
Regroupement folklorique de la
Rouge, le plancher de danse a
été pris d’assaut. « On a même
compté jusqu’à 56 personnes
qui dansaient des sets carrés en
même temps », de témoigner
fièrement Pauline Perreault, col-
laboratrice à l’organisation. 
De 8 heures à minuit, il s’en est
swingué de la compagnie au

sous-sol de l’église. Une chanson
à répondre interprétée par
Roland Gauthier, l’exposition
d’objets du passé et deux numé-
ros des danseurs
costumés du
Regroupement fol-
klorique ont aussi
contribué à l’am-
biance que l’on
voulait toute spé-
ciale en cette
année du 125e.
Pierre Brisebois a
même joué de
l’égoïne. Un
remerciement tout
spécial est adressé
à Claudette Locas
qui était responsa-
ble de la décora-
tion. N’ayant pas
souvent quitté le

plancher de danse, plusieurs ont
dû terminer la soirée avec les
jambes molles mais ils avaient
sûrement le coeur joyeux…

Cette édition est commanditée par la Caisse Populaire Desjardins de Mont-Tremblant

Une salle en l’honneur du premier colon
Sur la base d’une résolu-
tion municipale datant de
1916, le généalogiste
conceptionnois André
Bilodeau a retracé le nom
du premier citoyen de La
Conception. Cette résolu-
tion d’époque soulignait le
décès d’Alfred Pilon en lui
attribuant le titre de pre-
mier colon. C’est en son

honneur et celui de son épouse Telrise Maher, que le 18 octobre 2004, le conseil munici-
pal baptisait la salle communautaire de l’hôtel de ville du nom d’Alfred-Pilon en présence
du député Sylvain Pagé, d’André Bilodeau, de Bernard Pilon (descendant de l’ancêtre) et
du maire Gilles Bélanger. La plaque historique dévoilée orne un mur de la salle depuis.

La vignette patrimoniale

C’est arrivé en mars….
09/03/1967 Fusillade à La Conception entre des policiers et des

voleurs venant de perpétrer un hold-up à la Caisse de
Sainte-Véronique

Mars 2000 Lancement du Reflet des gens d'ici, journal communau-
taire édité durant cinq ans par Luc Lefebvre

08/03/2001 La patineuse artistique Dominique Clément gagne l'or
en style libre aux Jeux du Québec à Rimouski

12/03/2001 Vol à main armée à la Caisse populaire de La Conception
20/03/2001 2e vol à main armée en une semaine à la Caisse popu-

laire de La Conception… 

André Lorrain de Mont-Tremblant et Pauline
Perreault de La Conception ont chanté « Dans
le bon vieux temps, ça se passait de même…».

Vive le temps
des sucres!
En mars ou en avril, c'est le temps des
sucres. Dans les érablières familiales
artisanales, on installait goudrelles et
chaudières à quelques centaines d'éra-
bles. L'eau récoltée à la main, était
transportée dans un gros tonneau tiré
par un cheval ou un tracteur. À la
cabane, on a allumé le feu sous des
cuves profondes pour y bouillir cette
eau sucrée et en faire un délicieux sirop
typique à notre coin du globe. Les
familles Conceptionnoises de Conrad
Clément, Gilles Bessette, Denis
Giroux, Maurice Giroux, Jean-Claude
Alarie, feu Roger Lacasse, Gaétan
Brassard,... peuvent raconter avec pas-
sion la tradition des sucres. Le 16 mars,
la municipalité de La Conception vous
invite à vivre ou revivre un repas tradi-
tionnel du temps des sucres. 



Ce titre résume bien la Fête des Neiges
Optimiste des 15 et 16 février en cette
année du 125e.

Les deux principales activités de cette fête
hivernale ont été les retrouvailles d’anciens
joueurs de ballon-balai et le bowling sur
glace. Les organisateurs estiment que plus
de 400 personnes sont passés au parc muni-
cipal durant le week-end, ce qui confirme

la popularité de la Fête des Neiges organi-
sée par le dynamique club Optimiste local.
Cocasse et sympathique, la joute de ballon-
balai du vendredi a réuni 25 anciens
joueurs aujourd’hui âgés entre 40 et 62 ans.
Les joueurs des années ’70 affrontaient ami-
calement ceux des années ’80. Le jeu relevé
mais amical a plu à la cinquantaine de sup-
porteurs assemblés du long des bandes
pour encourager leurs joueurs, comme à
l’époque. Après le match, dans la chambre
des joueurs, on a entendu Gilles Thibault
dire que ça sentait l’Antiflogestine… La
rumeur courait que certains se seraient fric-
tionnés avant la partie… 
Comme le poids des années avait fait son
oeuvre, on avait dû trouver deux sets de
chandails plus larges qu’autrefois.
Visiblement heureux de se remémorer ces
belles années du ballon-balai, d’être de
nouveau réunis, les joueurs ont poursuivi
la jasette dans la salle municipale où le
duo musical d’André Leduc et Paul
Diamond a mis de l’entrain jusqu’à 2 heu-
res du matin. Les organisateurs de ces
retrouvailles, Yves et Jeannot Labelle ont
été ravis par la réponse et la belle compli-
cité retrouvée.

Bowling sur glace
Malgré une température avoisinant les moins
10 degrés Celsius, 24 équipes de six joueurs
se sont inscrites au tournoi de bowling sur
glace profitant d’un soleil radieux, le samedi
après-midi. Cris de joie et rires se faisaient
entendre de l’amusante compétition. Sur le
site de la mairie, on pouvait faire des tours
d’autoneige ou de traîneau à chiens.

De la galette
Dans un abri rustique spécialement amé-
nagé, on avait installé un poêle à bois.
Gaétan Perreault y cuisinait de la galette de
sarrasin. Avec un peu de beurre et de la
mélasse, quel délicieux souvenir gustatif
pour certains, quelle belle découverte pour
les plus jeunes. Régine Lévesque et Jeannine
Champagne avaient également fourni de
bonnes brioches au raisin et du pain maison
pour ajouter à la dégustation. Sous le même
abri, la petite exposition d’objets anciens
commentée par Jean Séguin a suscité d’inté-
ressants échanges. Dans la salle municipale,
ceux qui s’y réchauffaient pouvaient voir
quelques pièces artisanales et objets patri-
moniaux apportés par Louise Maheu et
Jeannine Brouillard.

On y trouvait tout
pour les besoins
essentiels des

familles; de la farine aux
bottes, des clous en passant
par du tissus, des outils
jusqu’aux médicaments. Il
s’agit du magasin général.

Plus qu’un commerce indispensable, le
magasin général était aussi reconnu
comme un endroit pour «faire du social».
Dès le début de la colonisation jusqu’au
milieu des années ’70, les familles de La
Conception disposaient d’un magasin géné-
ral dans le village, et même de deux. Et oui,
deux marchands généraux ont opéré en
même temps dans le petit village conception-
nois. «Et les deux marchaient bien!», raconte
Yvette Jubinville, épouse de feu Roger
Giroux, marchand général. «On ne cherchait
pas à devenir riche mais simplement à faire
vivre notre famille», ajoute-t-elle, reprochant
à la société d’aujourd’hui sa culture de
richesse et de gloire à tout prix.
Bien que le livre du centenaire répertorie
21 propriétaires de magasins généraux

depuis 1881, les
Roger Giroux et
Joseph Saindon ont
particulièrement
marqué la petite
histoire locale.
Loyaux concur-
rents, ces mar-
chands généraux
ont desservi simul-
tanément la com-
munauté durant
plus de 25 ans (du
milieu des années
’40 à la fin des
années ’60). Mais
c’est surtout la
politique provin-

ciale qui les opposait. L’un était Rouge et
l’autre, Bleu. Comme organisateurs politi-
ques, leurs magasins servaient évidem-
ment aux réunions partisanes. On raconte
que Jos Saindon, qui était aussi barbier,
coupait les cheveux courts en période
électorale vantant les nombreux mérites
de l’Union Nationale et du député du
comté, Albiny Paquette. Le parti de
Maurice Duplessis a été au pouvoir de
1944 à 1959, sans interruption. Jos
Saindon, organisateur politique et maire,
était donc du bon bord pour les requêtes

locales adressées au gouvernement. «Un
soir d’une autre défaite électorale des
Libéraux, les Bleus sont venus faire brûler
un bonhomme de paille devant notre
magasin…», raconte Mme Jubinville
Giroux qui riait de cette façon folklorique
de faire.
En ces années-là, La Conception ne comp-
tait que quelque 600 habitants mais ils
étaient tous fidèles à leurs magasins géné-
raux. Après la messe du dimanche, ces
magasins s’emplissaient de monde. Les
femmes profitaient de leur venue au village
pour passer chez le marchand général et
acheter des aliments secs, de l’huile à
lampe, du matériel pour confectionner des
vêtements aux enfants, du sirop à toux… et
parfois quelques pommes, oranges et bana-
nes en saison. Les enfants eux reluquaient
les bonbons à la cenne. Quant aux hom-
mes, ils repasseraient dans la semaine pour
la moulée des animaux, les crampes à clô-
ture, une paire de bottes de travail, un man-
che de hache ou une poche de ciment… Ils
en profiteraient aussi pour fraterniser.

Témoin de cette époque, Jacques Forest se
rappelle justement qu’on s’y réunissait
souvent pour parler de tout et de rien, des
bonheurs et malheurs du monde de la
place ou pour écouter un radio-roman
comme Nazaire et Barnabé avec Ovila
Légaré. «Le couvert du frigidaire à Coke
de chez Saindon était rendu creusé, à force
de s’asseoir dessus», de confier M. Forest.
«Les gens étaient pressés de se faire servir
mais après, certains piquaient une bonne
jasette», poursuit Mme Giroux. «On nous
faisait des confidences. On devait rester
discret pour ne pas perdre notre clien-
tèle… J’ai bien ri des histoires salées de
Zénon Champagne et Roland David et des
imitations de Thomas Forest…», renchérit
l’ancienne marchande générale.

La télévision
Au milieu des années cinquante, les magasins
Saindon et Giroux se sont procuré des télévi-
seurs. Quelle révolution! Comme peu de

gens, pouvaient se permettre ce luxe, on se
rassemblait au magasin général pour la regar-
der en sirotant un liqueur douce, parfois rien.
«On a déjà compter 62 personnes un soir
pour écouter La Famille Plouffe… C’était une
véritable soirée sociale», se rappelle Jean-
Yves Saindon, fils de Joseph. «Les soirs de
lutte avec le bon Édouard Carpentier ou le
méchant Mad Dog Vachon, les hommes se
réunissaient autour de la télé dans le maga-
sin. Jos Goyer prenait ça tellement à coeur
qu’il faisait faire un petit saut à sa chaise à
chaque coup de poing pour finir le nez collé
sur la TV», explique Mme Giroux s’éclatant. 
Comme partout au Québec, les magasins
généraux de La Conception se sont graduel-
lement éteints avec l’apparition des com-
merces de grandes surfaces, le développe-
ment du réseau routier et l’accessibilité à
l’automobile. Un premier choc a été encaissé
par les marchands généraux conceptionnois
en 1949, alors que le trafic du Nord était
dévié du coeur du village (route 11) pour
passer sur une nouvelle route nommée 117. 

Traditions, retrouvailles et chaleur humaine « Des clous, une poche de farine et…
quoi de neuf au village? »

Ce mensuel spécial publié jusqu’à la fin 2008 s’inscrit dans le cadre du 125e anniversaire
de La Conception. Luc Lefebvre a été mandaté par le comité du 125e pour éditer ce journal. L’infographie et l’im-
pression ont été confiées à Thérèse Richard des Entreprises JLP Morin. À chaque mois, les 1 000 copies produites sont
postées ou laissées dans des points de dépôt locaux dont l’hôtel de ville. Pour tous commentaires, contactez l’éditeur au
819-686-2770. LE JOURNAL DU 125e EST ACCESSIBLE EN LIGNE SUR LE SITE DE LA MUNICIPALITÉ :
www.municipalite.laconception.qc.ca.

À 83 ans, Yvette
Jubinville raconte avec
plaisir et un brin de
nostalgie l’époque du
magasin général
qu’elle opérait avec son
mari Roger Giroux.

Joseph Saindon est mort à 59 ans en 1969
plongeant dans le deuil son épouse Hélène
Forest (1914-2002), ses 10 enfants et sa des-
cendance. Très engagé, Jos Saindon a été
président de la Commission scolaire pen-
dant 10 ans et maire de La Conception de
1949-1950, 1951-1955, 1958-1962.

Le magasin Saindon se trouvait sur la route 11,
rue des Lilas aujourd’hui. Vendu à la famille
Lévesque au début des années ’70, le magasin
a brûlé en 1977 pour ne pas être reconstruit. 

En 1944, Roger Giroux (1921-1968) prend la
relève de son père Louis dans le magasin géné-
ral acquis en 1908. En 1972, Mme Giroux
veuve vend ce qui est devenue une petite épice-
rie à Harry L’Heureux qui abandonne l’affaire
en 1982. La bâtisse est démolie.

(Les années '80) À genoux: Jocelyn Perron,
Gilbert Quintal, Sylvain Bariteau, Yves Labelle
et Pierre Paquette. Debouts: Denis Gareau,
François Valiquette, Marc Tessereault, Mario
Sigouin, Luc Labelle et Yvon Labelle.

Fidèlement, les frères Yves, Jeannot et Luc
Labelle se sont investis dans l’organisation
de la Fête des Neiges.

Plus de 300 galettes de sarrasin ont été cuites
par Gaétan Perreault qui avait préparé
6 kilogrammes de délicieux mélange.

(Les années '70) À genoux : Robert Papineau,
Denis Clément, Raynald Gauthier, Sylvain
Paquette et Réjean Bessette. Debouts:
Jacques Meilleur, Denis Bessette, Jean-
Claude Barbe, Jeannot Labelle, Claude Déry,
Mario Bessette, Denis Giroux et Denis David.

Les jeunes ont adoré les tours en traîneau à
chiens et en autoneige Bombardier de
Ronald Trempe.

Programmation 125e

16 MARS - Journée de cabane à sucre
L’entreprise Les Plaisirs de l’Érable s’amène
avec sa bonne bouffe et son animation pour
un véritable repas des sucres traditionnel à
l’hôtel de ville. Réservations 819-686-3016.
17 AVRIL - Soirée des bénévoles
- Activité d’hommage aux bénévoles locaux
11 MAI - Noces paroissiales à l’église
Des couples sont invités à renouveler leurs
voeux de mariage  lors d’une messe spéciale
à 11 heures.
6-7-8 JUIN - Tournoi de balle familial
Un rendez-vous populaire où les familles se
livrent une saine compétition amicale au
profit de la Fabrique.
24 JUIN - Fête nationale au Camping
Montagne d’Argent.


